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LB    PACIFIQUE   CANADIBN 


Du  MONDE,  Montréal,  16  Juin  1885. 


Nous  publions  aujourd'hui  le  rapport  de 
l'assemblée  annuelle  des  actionnaires  du  Pa- 
cifique. Ce  rapport  démontre  clairement  la 
situation  de  la  compagnie  qui  est  de  nature  i\ 
inspirer  la  plus  grande  confiance  dans  le  suc- 
cès de  cette  e;itreprise. 

Le  président  de  la  compagnie.  M.  George 
Stephen,  dans  un  discours  qui  précéda  le 
rapport,  dit  ([ue  l'état  des  affaires  de  la  com- 
)>agnie  était  des  plus  satisfaisants. 

En  effet,  le  chemin  a  été  construit  avec  une 
rapidité  sins  précédent  dans  l'histoire  de  la 
construction    des  chemins  de  fer. 

Cette  ligne  transcontinentale  offre  au  pays 
de  grands  avantages  qui  prouvent  la  nécessi- 
té de  sa  construction.  Il  nous  a  beaucoup 
servi  dans  les  malheureux  événements  du 
Nord-Ouest,  en  facilitant  le  transport  des 
troupes  et  du  matériel  de  guerre.  Il  a  gran- 
dement contribué  à  la  prompte  répression  des 
troubles. 

Comme  le  disait  le  président,  cette  circons- 
t.'ince  a  appelé  l'attention  du  public  d'ici 
comme  de  celui  d'Europe,  à  la  probabilité  que 
ce  chemin  de  fer  une  fois  terminé  jusqu'à  l'O- 
céan Pacifique,  pourra  encore  avoir  plus  d'im- 
portance pour  la  défense  de  l' Empire ,et  son  uti- 
lité sous  ce  rapport,  ajoutera  encore  ù  sa  va- 
leur, car  ce  sera  un  iijstrument  de  paix  en 
même  temps  qu'il  contribuera  au  développe- 
ment des  ressources  du  Dominion. 

Nous  trouvons  dans  ce  rapport  un  état 
exact  des  avantages  que  la  compagnie  a  reti- 
rés des  lignes  ictermédiaires  qu'elle  a  achetées 
ou  louées,  afin  de  mettre  la  voie  principale 
en  communication  avec  la  navigation  intérieu- 
re et  les  lignes  américaines. 

L'argent  employé  à  l'achat  de  ces  lignes 
n'ont  pas  du  tout  nui  à  la  construction  de  la 
ligne  principale  proprement  dite.  Le  coût  de 
l'achat  a  été  plus  que  comnensé  par  les  reve- 
nus que  la  cumiiagnie  en  a  retirés.  Les  terres 
qu'elle  a  achetées  ou  louées  à  l'est  et  au  sud 
de  Callender  donnent  un  revenu  excédant  de 
26  p  c.  la  dette  qui  s'y  rattache  et  excèdent  de 
10  par  cent  l'intérêt  sur  le  coût  total  de  ces 
prolongements  de  lignes.  Ces  lignes  ont  une 
grande  importance  vis-à-vis  du  Pacifique,  en 
ce  qu'elles  lui  assurent  le  contrôle  du  trafic. 

Un  bon  point  à  noter  en  faveur  de  la  com- 
pagnie, c'est  que  les  actions  prennent  de  plus 


en  plus  de  valeur  à  l'étranger.  En  Angle- 
terre, il  y  a  un  grand  nonibie  de  capitalistes 
qui  sont  détenteurs  d'actions,  non  dans  un 
but  de  spéculation,  mais   comme   placements. 

Le  président  dit  que  des  $05,000,000  d'ac- 
ions  éni'ses  par  lu  compagnie,  environ 
$40,000,005  sont  écoulées  en  Angleterre,  envi- 
ron $10,000,000  aux  Etats-Unis  et  environ 
$15,000,000  eu  Canida  ;  et  que  les  promoteurs 
de  l'entreprise  ont  aujourd'hui  en  mains  un 
montant  d'actions  plus  considérable  que  celui 
qu'ils  ont  eu  depuis  la  formation  de  la  com- 
pagnie. 

Le  rapport  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  bon 
vouloir  de  la  compagnie  pour  se  rendre  au  port 
de  Québec.     Des   résolutions    aux  fins  d'ns.:. 
rer  l'exécution  de  ce  projet  sont  actuellement 
devant  la  chambre. 

Le  chemin  est  presqu'achevé.  Il  ne  reste 
plus  qu'une  distance  de  203  milles  dont  la 
construction  est  assez  avancée  pour  démon- 
trer que  II  s  lisses  seront  posées  avant  la  fin 
de  septcn  bre  ;  alors  la  vo^e  sera  complétée 
de  Monlrt  al  à  l'Océan  Pacifique. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  que  do 
bonne  heure  le  printemps  prochain,  le  chemin 
sera  entièrement  terminé,  bien  équipé  et  jios- 
sèdeia  toutes  les  améliorations  nécessaires 
pour  opérer  économiquement  et  efficacement. 
La  compagnie  aura  alors  construit  et  équipé 
2,244  milles  de  chemin  de  fer,  depuis  cinq  an?. 

La  situation  financière  de  la  compagnie  dé- 
montre qu'elle  est  parCaitcnient  en  état  de  ren- 
contrer ses  obligations.  Au  commencement 
de  l'année,  il  restait  encore  entre  les  maiusdu 
gouvernement  une  bi..ance  non  dépensée  de 
$8,1133  082.     Cette  somme   est    sufiasante  pour 

parachever  l'ouvrage  qui  reste,  conformément 
aux  clauses  du  contrat. 

Les  directeurs  de  la  compnornie  ont  faitn))- 
plicatioii  au  gouvernenient  fédéral  pour  modi- 
fier les  termes  du  prêt  de  l'an  dernier.  Une 
mesure  est  devant  le  parlement,  demandant  In 
radiation  de  l'hypothèque  de  $35,000,000,  pour 
lui  substituer  une  garantie  au  moyen  de  bons 
de  la  compagnie  portant  premier  hypothèque 
à  5  pour  cent  pour  une  somme  de  $35,000.000. 
Le  gouvernement  consent  à  accepter  .$20,000.- 
000  de  bons,  que  la  compagnie  émettra, 
comme  garantie  du  paiement  des  $9,880,912 
qui  resteront  dues,  le  gouvernement  gardant 
un  premier  privilège  sur  les  terres  non  ven- 
dues de  la  compagnie. 

Pour  démontrer  que  la  compagnie  est  dans 
une  position  avantageuse,  il  sulBt  de  démon- 


trer qu'à  l'ouverture  de  la  ligne,  elle  aura  un 
dépôt  en  argent  entre  les  mains  du  gouverne- 
ment fédéral,  suffisant  pour  payer  des  dividen- 
des sem  -annuels  au  taux  de  trois  pour  cent 
par  année  sur  son  capital-action  de  $05,000, 
000  pcnilaiit  sept  ans  et  demi  ou  jusqu'à  l'ex- 
piration de  l'année  1893.  Elle  sera  proprié- 
taire de  3,299  milles  de  che  nin  de  fer,  et  sera 
locataire  de  Gli5  milles  de  chemin  de  fer  com- 
plètement et  entièrement  équipé,  formant  un 
parcours  total  de  8,994  milles.  Elle  sera  pro- 
priétaire de  plus  de  21,000,000  d'acres  de  terre 
arabe. 

Klle  possédera  trois  beaux  vapeurs  en  acier 
sur  les  grands  lacs,  ainsi  qu'un  système  télé- 
graphique étendu  et  bien  équipé,  avec  pou- 
voir d'étendre  ces  lignes  télégraphiques  dans 
toute.?  les  -parties  du  pays.  Toutes  ces  pro- 
priétés, ainsi  que  d'autres  valeurs  extérieures, 
en  tout  évaluées  à  $230,900,585,  seront  repré- 
seiitcpj  par  un  passif  total  de  $53,892,245,  por- 
tant intérêt  à  un  taux  très  peu  élevé,  et  par  un 
capital-actions  de  $(35,000,000  sur  lequel  la 
compagnie  paiera  des  dividendes  pendant  sept 
ans  et  demi. 

(^e  rheni'i  offrira  des  avantages  incalcula- 
bles ))our  le  lommcrce,  le  développement  des 
ressources  du  pays  et  l'avancement  de  la  colo- 
nisation. L'industrie,  le  commerce  et  la  co- 
lonisation de  nos  belles  terres  incultes,  c'est 
ce  qui  fera  la  richesse  du  pays,  et  c'est  an 
succès  de  ces  trois  grandes  questions  que  doi- 
vent tendre  nos  efforts.  Eh  bien,  le  Pacifique 
est  destiné  à  accomplir  ce  résultat. 

Voici  le  rapport  des  procédés  de  l'assemblée 
onnuelle  ajournée  des  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien, tenue  en  ses  bureaux,  à  Montréal,  same- 
di, 13  juin,  18H5  ; 

En  soumettant  le  rapport  annuel  des  direc- 
teurs jiuur  l'année  1884,  Mr.  George  Stephen, 
président  do  la  compagnie,  dit  : 

En  proposant  l'adoption  du  rapport  qui 
vient  d'être  lu,  je  désire  dire  quelques  mots, 
que  je  crois  nécessaires  pour  l'explication  de 
l'élut  actuel  des  affaires  delà  compagnie  et 
11111  n'eussent  pu  trouver  place,  dans  le  rapport 
officiel. 

Vous  conviendrez  avec  moi,  sans  doute,  que 
les  états  de  comptes  que  les  directeurs  ont  dé- 
posés devant  nous  sont  de  nature  à  inspirer  la 
confiance  dans  le  succès  de  l'entreprise,  en 
même  temps  qu'ils  nous  montrent  que  noua 
avons  encore  beaucoup  à  faire  pour  assurer 
complètement  ce  succès. 

Je  dois  vous  féliciter  pour  ce  que  je  puis 
bien  appeler  la  rapidité  sans  précédent  avec 
laquelle  ou  a  construit  le  chemin  de  fer  et  pour 
les  résultats  obtenus  de  son  onération.  Les 
chiffres  mis  sous  vos  yeux  ne  se  trouvent  pas 
Milleurs,  dans  l'histoire  de  la  construction  des 
chemins  de  ter  et,  autant  d'après  les  rapporte 
lie  personnes  compétentes  en  ces  matières  que 
d  après  ma  propre  expérience,  je  puis  dire  que 
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l'efficncitû  et  le  parfait  de  l'ouvrapre  sontausai 
remarquables  (jne  la  rapidité  avec  laquelle  on 
a  tout  l'ait. 

Uatis  les  troubles  regrettables  qui  ont  eu 
lieu  récemment  au  Xoiil-Ouost,  la  compagnie 
8  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  aider  an 
transport  des  troupes  et  du  muléricl  de  guerre 
sur  le  théâtre  des  événements,  et  bien  que,  né- 
cessairement les  volontaires  aient  eu  quelques 
misères  au  passage  an  lac  .Supérieur,  la  rapidi- 
té avec  laquelle  ce  tronsport  a  été  fait  a  con- 
tribué pour  beaucoup  ù  la  supicssioii  de  la  ré- 
volte. Cette  eirconstancc  a  appelé  l'attention 
du  public  d'ici  comme  de  celui  d'Kurope,  i\  la 
prot)abilité  que  ce  cliemiu  de  fer  une  fois  ter- 
miné presqu  i\  l'Océan  l'acifi(ine,  pourra  enco- 
re avoir  plus  d'im])ortance  à  la  défense  de 
l'Kmpire,  et  que  son  utilité  sous  ce  rapport, 
ajoutera  encore  à  sa  valeur,  car  ce  sera  un 
instrument  (le  piiix  dans  la  consolation  et  le 
développement  (les  ressources  du  Uominiou. 

Une  (les  (luestious  les  \ûua  déballues  con- 
cernant le  clieniin  de  fer'  est  bien  la  position 
et  la  valeur  des  lignes  qu'il  a  louées.  Vous 
avez  à  ce  sujet  (luelques  statistiques  dans  le 
rapport  et  je  ne  désire  ajouter  (pie  qu-jlques 
mots  de  renseiguenienls  qui  pourront  vous 
éclairer.  La  ligne  principale  du  chemin  de 
hc  aboutit,  con.me  vous  le  savez,  à  l/allendar, 
mais  dans  le  but  de  la  joindre  à  la  mer,  de  la 
faire  communiquer  avec  la  navigation  inté- 
rieure et  avec  les  chemins  de  fer  d'Ontario  et 
de  Québe.  ,  on  l'a  étendue  jusqu'à  .Montréal  et 
Brockville  et  nous  avons  loué  à  perpétuité  la 
ligne  consolidée  connue  sous  le  nom  du  che- 
min de  fer  Ontario  et  Québec,  qui  traverse  On- 
tario coninuiniquant  avec  (les  lignes  améri- 
caine» et  avec  le  lac  lluron. 

On  a  souvent  dit  que  ces  acquisiliong  par 
achats  et  par  loyers  entraînaient  des  dé|)cnses 
d'argent  qui  auraient  dît  être  con-iacrées  à  lu 
conslriiciioii  delà  ligne  principale  propienie:;t 
dite.  .Mais  pour  ce  qui  regarde  la  dépense 
originale  encourue  par  l'achat  de  ces  lignes, 
il  suflil  de  liirc  qu'il  a  déjii  été  prouvé  plu- 
sieurs fois  que  le  coût  de  I  achat  (Je  l'enibraii- 
chemeiii  à  liruckville  et  à  .Montréal,  ainsi  ijue 
plusieurs  autres  dépei.scs  ont  été  plus  que 
compentées  parles  revenus  que  la  compagnie 
tirait  de  son  propre  matériel  ;  et  que  lu  voie 
Ontario  et  Ijueb  c  a  été  aehelé"  et  constniiie 
par  des  particnlieis  qui  n'ont  pas  re(;u  le  moin- 
dre aide  d'aucune  partie  des  îonds  de  la  com- 
pagnie. Ce  que,  maintenant,  je  désire  vijus 
faire  voir,  c'est  que  le  rapport  du  tr'ilic  actuel 
sur  les  terres  achetées  et  louées  à  l'est  et  au 
sud  (le  Callendiir,  ueinontrent  aujourd'hui 
même,  un  revenu  cicédant  de  2j  p.c  les  det- 
tes qui  s'y  rattachent  et  e.xcédeut  de  10  p.c. 
l'intérêt  jur  le  coût  total  de  ces  prolonge- 
ments de  ligues  et  de  celles  que  nous  avons 
louées,  y  compris  les  dettes  fi.xes.  Ce  résul- 
tat devrait,  il  me  semble,  mettre  un  terme  aii.i 
remarques  faites  avec  tant  de  sans  gêne  en 
cenains  oinii  tiers,  savoir  que  laequisilion  de 
ces  lignes  par  la  cotupagnie  lui  soit  autant 
d'embarras,  sans  parler  de  l'argument  que 
j'appiouve  pleiiifciuenl,  établissant  linipor- 
taiice  de  ces  lignes  vis  à  vis  du  chemin  de  f  r 
Facitique  Canadien  et  eu  lui  ménageant  le 
conli(')iedu  tratii  important  qui  fera  égaler 
sinon  dépasser  Ue  beaucoup  en  valeur  le  pro- 
duit par  les  ligties  elles-inéines. 

Je  sui  aussi  heureux  de  vous  faire  remar- 
quer ([ue  les  avantages  offerts  par  les  actions 
de  notie  compagnie  pour  des  placements 
avania>;eu!i  commencent  ù  être  appréciés  par 
<es  capitalistes  étrangers  Un  grand  nombre 
de  personnes  en  Angleterre  sont  détenteurs 
d'actions,  et,  comme  il  y  a  actuellement  peu 
de  spéculation,  ces  personnes  ne  semblent 
avoir  acheté  ces  uclious  que  comme  place- 
ments 

Je  ^ui3  en  état  de  dire  que  des  $00,000,000 
d'actions  émises  par  la  compagnie,  environ 
$40,uOi>,000  sont  écoulées  en  Angleterre,  envi- 
ron jilo,0()0,000  aux  litats-Uiiis  et  environ 
I  $15,000,000  en  Canada;  et  peut-être  ne  serait- 
lil  pas  iiou  plus  suiis  intérêt  pour  vous  d'ap- 
Iprcndre  que  les  promoteurs  de  l'entreprise  ont 


aujourd'hui  en  mains  un  montant  d'actions 
plus  considérable  que  celui  qu'ils  n'ont  eu  à 
aucun  autre  temps  dans  l'histoire  au  la  com- 
pagnie. 

Un  autre  sujet  a  aussi  attiré  l'attention  des 
dliecteurs,  leipiel  n'était  pas  dans  le  temps 
considéré  comme  assez  important  pour  être 
mentionné  dans  le  rapport.  Je  veux  parler 
(les  grandes  discussions  qui  se  sont  engagées 
l'année  dernière  au  sujet  de  la  question  de 
l'accès  au  port  de  Québec  et  de  la  coustruc- 
tioii  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  la  plus 
courte  entre  .Montréal,  l'Atlantique  et  les  pro- 
vinces maritimes. 

Les  directeurs  ont  compris  l'importance 
d'obtenir  accès  à  la  ville  de  Québec,  et  à 
l'océan  sur  des  [loints  ouverts  durant  l'hiver, 
et  il  y  a  actuellement  devant  la  Chambre  des 
résolutions  aux  tins  de  promouvoir  ces  deux 
objets.  On  appréciait  fortement  l'importance 
(l'un  libre  accès  à  lu  ville  de  Québec  lors  de 
l'achat  de  la  partie  Ouest  du  chemin  de  Qué- 
bec, .Montréal,  Ottawa  et  Occidental  et  l'on  lit 
alors  entrer  d'ins  l'acte  d'achat  du  gouverne- 
ment de  Québec  des  couditioiii  qui,  si  elles 
eussent  été  remplies,  eussent  assure  ù  la  com- 
pagnie le  débouché  nécessaire  pour  son  tralic 
d'été. 

Ces  conditions  ne  furent  pas  remplies  par  la 
compagnie  qui  obtint  le  contrôle  de  la  section 
Est,  et  bien  qiie.comnie  vous  l'avez  sans  doute 
vu  par  la  ci)rres|ioii(lance  publiée,  le  chemin 
de  fer  Pacilique  Canadien  ait  fait  tous  les 
ell'orts  pour  obtenir  l'exécution  de  l'arrauge- 
nieiit  avec  le  gouvernement  de  Québec,  sans 
[irocédés  judiciaires  pour  les  saiiclioiiner,  cb3 
efforts  n'ont  pas  eu  ilu  succès.  Kt  le  mécon- 
tenienient  provoqué  chez  les  citoyens  de  Qué- 
bec par  les  conimunicalions  impurtitiics  que 
leur  lournissail  le  chemin  de  fer  du  nord  avec 
l'intérieur  du  l)ays,  imperfection  due  ii  l'in- 
tluence  qui  avait  iu  contrôle  du  chemin,  ce  mé- 
contentement, dis-je,  avait  dégénéré  en  agita- 
tion pour  obtenir  un  accès  convenable  et  elH- 
cacc  à  la  ville  et  de  la  ville  pour  le  commerce 
intérieur  et  étranger  qui.naturellemeiit  appar- 
tenaii  îi  cet  important  port  de  met. 

Cetaccès,  la  compagnie  n'est  pas  moins  dé- 
^ireuse  de  l'obtenir  dans  de  bonnes  conditions 
que  les  citoyens  de  Québec,et  elle  n'épargnera 
aucun  elfurl  pour  l'obtenir,  soit  en  achetant 
le  chemin  de  ter  du  Nord,  si  on  peut  le  faire  à 
des  , conditions  raisonnables,  soit  en  faisant 
d'autres  arrangements  qui  assureront  cet 
accès  d'une  manièie  aussi  eilicace  (pie  le  fera 
l'acquisition  actuelle  du  chemin  de  1er  méiu>'. 

L'autre  alternative  de  pourvoir  à  la  cons- 
truction d'une  seconde  ligne  de  chemin  du  fer 
de  .Montréal  ù  Québec,  par  nue  compagnie  qui 
serait  in  jorporèe  à  celte  tin  par  le  gouverne- 
ment, et  subventionnée  conditiounellemeut 
par  le  gouvernement  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une 
alternative  à  laquelle  je  l  espère  sincèrement, 
il  n'y  aura  |  as  lieu  de  recour. r. 

l'undant  que  j'en  suis  su,  ce  sujet,  j'aime- 
rais profiter  de  l'occasion  pour  exorimer  le  re- 
gret que  je  ressens  de  ce  que  le  président  du 
chemin  de  fer  le  Grand  Tronc  ait  ei  u  devoir,  à 
l'a.ssemblée  semi-annuelle  de  cette  compagnie, 
tenue  récemment  à  Londres,  attaquer  d'une 
manière  déloyale  et  s.ms  provocation 
cette  compagnie,  il  serait  inutile  pour  moi  de 
répondre  à  ces  attaques  personnelles  ou  de 
m'arrêter  au  langage  insolent  de  quelques 
uns  des  autres  personnages  âges  (|ui  ont  pris 
la  parole  îi  cette  iisenib.ée — peisoniiages  que 
l'on  pousse  toujours  de  l'avant  à  de  sembla- 
bles assemblées,  que  l'on  charge  de  parler  non 
seulement  de  la  compagnie  du  i'acitiiiue,  mais 
aussi  du  gouvernement  canadien,  et  eu  des 
ternies  dont  le  piLsidcnt  n'oserait  pas  lui- 
même  se  servir. 

Le  président  de  la  compagnie  du  Grand 
Tronc,  après  i.voir  exprimé  des  doutes  graves 
quant  k  la  possiDilité  de  la  part  du  l'uciliquc 
Canadien  de  ue  jamais  payer  ses  dépenses 
d'exploitation,  et  s'être  efforcé  de  l'aire  ressor- 
tir la  nullité  de  ses  obligations  qui  en  résul- 
tiiit  ainsi  que  l' impossibilité  pour  elle  de 
payer  les  loyers  de  ses  ligues  louéen,  l'Uutario 
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et  Québec  en  particulier,  se  prend  de  sympa- 
thie au  sujet  des  troubles  qii  il  nous  prcttit, 
faisant  mine  d'oublier  les  siens  pour  le  mo- 
ment. 

Il  va  jusqu'à  dire  que  la  question  n'est  uas 
de  savoir  comment  nous  réaliserous  de  pro- 
fits pendants  les  quel(|ues  premières  années, 
mais  de  savoir  combien  de  pertes  nous  subi- 
rons en  exploitant  notre  chemin  de  fer,  et 
combien  plus  d  argent  il  nous  faudra  pour  le 
compléter.  Il  devient  tout  mélancolique  en 
prévoyant  notre  avenir  en  faisant  observer 
que  la  plus  mauvaise  affaire  pour  le  gouver- 
nement serait  que  ce  dernier  se  charge  de  la 
construction  de  notre  ligne,  et  que  lorsqu'ar- 
rivera  cer  heureux  temps,  comme  il  croit  qu'il 
arrivera,  il  y  aura  un  temps  i\  la  concurenc» 
indue  et  il  promet  le  secours  amical  des  pro- 
liriétaitres  du  Grand  Tronc  pour  l'exploita- 
tion de  notre  ligne  avec  aussi  peu  de  pertes 
(|ue  possible. 

Quel  intérêt  attachent  les  actionnaires  du 
Grand  Tronc  aux  oracles  de  leur  président, 
je  l'ignore,  mais  je  crois,  en  justice  pour  eux 
sinon  pour  nous  mêmes,  que  ses  renseigne- 
ments étaient  entièrement  de  seconde  maiii. 

Je  doute,  s'il  n'a  jamais  vu  un  secl  mille 
du  chemin  de  fer  du  l'acifique  Canadon,  on 
s'il  s'est  approché  en  de(;a  d'un  millier  de 
de  milles  de  ce  "  vaste  pays,"  dont  l'ouvertu- 
re, a-t-il  été  ooligé  de  dire,  pourrait  être  d'un 
grand  bien  pour  le  Grand  Tronc  en  amenant 
du  nouveau  trafic  au  Canada. 

S'il  avait  dit  à  ses  auditeurs  combien  il 
était  peu  qualifié  pour  se  former  une  opinion 
correcte  ù  ce  sujet  sur  leoitel  il  se 
croyait  si  apte  à  les  renseigner,  ils  auraient 
été  plus  en  état  de  juger  de  la  valeur  de  ces 
sombres  prédictions  sur  notre  avenir 

Je  ne  suivrai  pas  l'exemple  donné  par  le 
président  de  la  compagnie  du  Grand  Tronc, 
en  occupant  votre  attention  des  opinions  que 
je  pourrais  avoir  conecrnant  la  situation  et 
les  perspectives  de  son  chemin  ou  de  n'importe 
(luel  autre  concurrent  ;  ce  que  je  ne  pourrais 
faire  sans  me  croire  coupable  de  grave  imper- 
tinence. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  que  disait  Sir  Henry 
Tyler  du  travail  sur  notre  ligne  "avec  un  cli- 
mat si  mauvais  et  des  désagréments  de  toutes 
sortes,"  bien  plus  nuisibles  que  ceux  de  sa 
ligne,  qu'il  suffise  de  dire  que,  durant  les 
deux  ans  que  l'on  a  circulé  sur  la  ligne  entre 
le  Lac  Supérieur  et  les  montagnes  Rocheuses, 
distance  ite  près  de  1,500  milles,  nous  u  avons 
pas  eu — cela  va  paraître  étonnant — une  seule 
fois  besoin  de  se  servir  du  chasse-neige  et, 
l'hive'.'  dernier,  qui  a  été  exceptioimellenienl 
mauvais,  pas  un  seul  train,  dans  le  Nord- 
Ouest,  n'a  subi  de  retard  causé  |mr  le  froid 
ou  la  neige,  lit  je  ne  présume  pas  que  nous 
svrons  souvent  obligés,  dans  la  publication 
de  nos  rapports  hebdomadaires,  de  nous  ser- 
vir du  télégraphe — ce  à  quoi  le  Grand  Tronc 
est  accoutumé — pour  annoncer  que  "  la  voie 
est  obstruée  de  neige."  Car  quelques-uns 
de  ceux  qui  sont  ici  présents  ignorent  peut- 
être  qu'il  y  a  eu  beaucoup  plus  d'euibarras 
causés  par  le  froid  et  la  neige,  sur  les  .'iliO 
milles  (lu  Grand  ïiouc,  entre  Montréal  et 
Toronto,  qu'il  n'y  en  a  eu  sur  les  li,800  milles 
du  l'aciiiipie  Canadien. 

J'ai  commencé  ces  remarques  en  disant  que 
je  regrettais  que  le  président  de  la  compagnie 
du  Grand  Tronc  ait  manqué,  en  parlant  mal 
de  cette  compagnie-ci,  et  je  réitère  sincère- 
ment ce  regret. 

II  a  donné  un  exemple  que,  je  l'espère,  au- 
cun président  de  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Pacifique  Canadien  ne  voudra  imiter. 
Fût-il  vrai  que  les  capitalistes  qui  sont  inté- 
ressés dans  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  Canadien,  lesquels,  par  des  sa- 
crifices personnels  et  des  embarras,  ont  trouvé 
le  capital  nécessaire  pour  pourvoir  le  Pacifi- 
que Canadien  d'un  raccordement  d'une 
grande  valeur  et  indispensable  avec  la  pro- 
vince d'Ontario,  ont  tait,  comme  le  dit  sir 
Henry  Tyler.  une  folie,  que  sorvirait-il  de  le 
leur  toujours  crier  au.i  oreilles '? 


8i  quelqu'un  du  nous  u  fuil  uu  mauvais  pla- 
cement, c  est  son  alfaii'e  et  il  subira  ses  pertes. 
8i,  d'un  uuti-e  côté,  iiuus  nous  tiouvuiis  satis- 
t'uits,  quel  besoin  a  le  préside..!  de  la  compa- 
gnie du  Granit  Tronc  tli-  s'inquiéter  de  la  sû- 
reté de  nos  plaeements  '.' 

J'ai  toujours  cru  qu'il  y  avait,  eu  Canada, 
assez  dt:  place  pou.  les  dou.ï  compagnies  et 
raa  conviction  se  ratiermil  chaque  jour  davan- 
tage. I. a  concurieuce  réj^neia  toujours,  mais 
si  nous  sommes  concurrents,  pourquoi  -  -.lons- 
enneniis  et  toujours  en  ttuene  V 

Lisant  entre  les  lignes  du  discours  de  Sir 
Henry  Tyler,  j  espère  que  vou.5  trouverez  iiu'il 
en  vient  à  la  même  conclusion  que  moi  et  mes 
collègues  au  sujet  de  cette  question.  11  a  dit  à 
ses  actionnaires  •'qu'il  n'est  rien  que  le  Grand 
Tronc  aime  mieux  une  de  cuatribuei'  au  pro- 
grès du  Canada  en  tout  poiut  par  le  dévelop- 
pement des  chemins  de  ter  dans  le  pays,  et 
par  la  construction  de^)  chemins  les  plus  pro- 
pres il  développer  les  ressources  du  pays." 

Si  Sir  Henry  Tyler  et  ses  amis  du  Grand 
Tronc  s'en  étaient  tenus  à  ces  sontiuients  pa- 
triotiques, combien  auraient  été  dittërents  les 
rapports  des  deux  compagnies.  Mais  nous 
pouvons  tort  aisément  oublier  le  passé  et  les 
gros  mots  que  nous  avons  eus  dans  ces  quatre 
dernières  années.  Les  deux  chemins  de  ter 
sont  ici  et  Is  doivent  rester  ici,  et  c'est  le  de- 
voir Je  ceui  qui  sont  responsables  de  leur  gé- 
rance de  se  dévouer  bonnétemeut  et  sérieuse- 
ment au  développement  des  ressources  et  du 
commerce  de  cette  grande  et  horissaiite  con- 
trée ;  et  par  ce  moyen  ils  travailleront  le  plus 
efficat^ii.ent  dans  l' intérêt  de  leurs  action' 
lianes  et  assureront  u  le  recette  respectable  eu 
égard  au  capital  investi. 

Les  deux  compagnies  indépendantes  l'une 
de  l'autre  comme  elles  doivent  l'être  toujours, 
mais  travaillant  toujours  dans  ce  but  com- 
mun rempliront  le  but  pour  lequel  elles  ont 
été  fondées  et  pour  lequel  le  pays  a  si  libérale- 
ment souscrit. 

Je  propose  mainti^nant  l'adoptioa  du  rap 
port,  appuyé  par  M.  Van  Ilorn. 

(Suit  la  copie  du  rapport.) 

Rapport  des  directeurs  du  Chemin  de  Fer 
du  Pacihque  Canadien  soumis  U  l'assemblée 
régulière  générale  annuelle  des  actionnaires 
à  Montréal  le  13  juin  1885  :— 

Une  feuille  de  balance  générale  avec  comp- 
tes et  états  démontrant  la  position  de  la  com- 
pagnie  le  31  décembre  1884  est  ci-après  soumi 
se  aux  actionnaires. 

PROGRES  DBS  TRAVAUX  DK   CONSTRUCTION 

Les  directeurs  rapportent  que  durant  l'an- 
née les  travaux  de  construction  sur  la  ligne 
principale  ont  été  poussés  avec  vigueur  et  ac- 
tivité, la  promesse  faite  en  mai  dernier  aux 
actionnaires  dans  le  rapport  annuel  "  que  les 
rails  seraient  posés  de  Oalleudar  à  Fort  Ar- 
thur, dans  un  an  à  compter  de  cette  date,' 
ayant  été  littéralement  remplie. 

Sur  la  section  des  montagnes  les  rails  sont 
maintenant  déposés  pi-ès  du  sommet  des  Sel- 
kirks  formant  une  liaison  continue  de  Mont- 
réal a  près  de  2,500  milles  vers  l'ouest. 

Sur  la  section  du  gouvernement  entre  Port 
Moody  (terminus  actuel  de  l'océan  Pacifique) 
et  Savana's  Ferry,  distance  de  213  milles,  les 
rails  ont  été  posés  et  cette  section  de  la  ligne, 
qui  passera  bientôt  du  gouvernement  aux 
mains  de  la  compagnie,  a  été  administrée,  de- 
puis quelque  temps,  par  l'entrepreneur  qui  l'a 
construite 

Sur  la  section  entre  Savana's  Ferry  et  l'ex- 
trémité actuelle  de  la  voie,  près  des  Selkirka, 
diitance  de  203  milles  (la  seule  portion  ina- 
chevée entre  Montréal  et  l'océan  Pacifique), 
l'ouvrage  est  assez  avancé  pour  faire  espérer 
que  les  rails  seront  posés  avant  la  fin  de  sep- 
tembre —  ce  qui  complétera  la  voie  d'un  boiit 
à  l'autre. 

Les  directeurs  peuvent,  par  là,  assurer  sans 
crainte  aux  actionnaires  que,  de  bonne  heure, 
le  printemps  prochain,  toute  la  voie  de  Mont- 


réal à  l'océan  Pacifique,  (distance  de  2.895 
milles)  sera  complétée,  bien  équipée,  possé- 
dant toutes  les  améliorations  iiccessaircs  pour 
opérer  économiquement  et  ettieacemcnt  et, 
enfin,  sera  égale  à  la  meilleure  des  voies  con- 
currenlps,  sous  tous  les  rapports,  surtout  pour 
les  courbes,  circulation  ininterrompue  et  bon 
matériel,  la  qualité  et  le  genre  étant  de  beau- 
ciiup  supérieurs  à  ceux  spécifiés  dans  le  con- 
trat avec  le  guuvcrncnieiit.  La  compagnie 
aura  alors  construit  et  équipé  2,244  milles  de 
chemins  de  fer,  depuis  cinq  ans  qu'elle  a  com- 
mencé son  ouvrage. 

SITtlATIOÎf     FI.VANTIÈRB. 

En  considérant  la  situation  financière  do  la 
compagnie,  il  sérail  peul-ôire  bon  rîe  rap|>eler 
aux  actionnaires  que,  au  commencement  de 
cette  année,  il  restait  entre  les  mains  du  gun- 
vernement  une  balance  non  dépensée  de  $8,- 
1)33,032,  profitable  pour  l'ouvrage  sous  con- 
trat avec,  le  gouvernement.  Cette  soiuiue, 
ainsi  qu'il  a  été  annoncé  officiellement,  est 
suffisante  pour  parachever  l'ouvrage  qui  reste, 
conformément  aux  clauses  du  contrat. 

On  se  rappellera  que,  dans  le  contrat  avec 
le  gouvernement,  il  était  stipulé  que  la  voie  à 
être  construite  par  la  compagnie  devrait  être 
d'une  qualité  et  d'un  genre  égaux  il  celui  du 
chemin  d  -  fer  Pacijic  Union,  tel  qu'il  était  en 
février  1873.  Mais,  depuis  cette  date,  le  che- 
min Union  Pacijic  a,  eu  beaucoup  d  améliora- 
tions et  on  a  construit  d'autres  Pacifiques  de 
première  classes,  il  est  donc  indispensable 
aux  intérêts,  des  actionnaires,  que  pour  as- 
surer le  succès  complet  de  l'entreprise  .„ute 
financèru,  le  chemin,  quand  il  sera  ouvert  au 
trafic,  soit  sous  tous  rapports  au  moins  égal,  h, 
n'importe  quelle  ligne  transcontinentale  con- 
currente et  qu'il  soit  pourvu  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'augmentation  rapide  de  son 
trafic  local. 

Reconnaissant  cette  nécessité,  les  directeurs 
ont  fait,  l'an  dernier,  de  grandes  dépenses 
pour  matériel  roalunt,  élévateurs  pour  le  grain, 
commodités  d'accès  et  autres  facilités  et  pour 
l'amélioration  générale  des  lignes  en  opéra- 
tion, toutes  nécessaires  pour  assurer  la  haute 
efiicacitédu  service,  bien  que  non  prévues  tou- 
tes entières  lors  de  la  passation  du  contrat 
avec  le  gouvernement. 

Le  montant  dépensé  dans  ce  but  l'an  der- 
nier a  été  de  $4,702,084,  et  cette  somme,  il 
tant  le  remarquer,  va  pour  la  plus  grande  par- 
tie au  compte  de  la  dette  fiottante  qui  appa- 
raît sur  la  feuille  de  balance.  On  est  encore 
à  ajouter  à  l'équipement  du  chemin  ;  d'autres 
timelioratious  devront  être  faites  immédiate- 
ment et  les  améliorations  qu'il  faut  toujours 
faire  à  une  ligne  neuve  devront  être  faites  pe- 
tit à  petit. 

Tous  les  divers  besoins  d'un  chemin  de  fer 
nouveau  dans  un  pays  qui  progresse  rapide- 
ment et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  assurer 
le  fonctionnement  économique  et  efficace  ainsi 
que  le  développement  complet  et  le  contrôle 
permanent  de  son  trafic,  il  faut  pourvoir  à 
tout  cela. 

Pour  ces  raisons  le  montant  que  l'on  estime 
être  nécessaire  sera 

Pour  chars  dortoirs,  chars  A  pas- 
sagers, chars  restaurants,  a, 
bttgnge,  chursde  la  maile  et 
de  l'express,  chars  d'immi- 
grants, chars  &  animaux, 
chars  des  conducteurs,  cabes- 
tans, outils  et  autres  chars 
auxiliaires,  locomotives, 
hand-cars,  push-cars,  outils 
pour  lisses,  sémaphores  et  au- 
tres Oqulpements  requis  pour 
pour  l'opération  de  la  ligne, 
aussi  pour  réparations  aux 
édlflces  et  aux  locomotives 

§our  les  remettre  en  boa  état 
'opération $1,000,000 

Pour  élévateurs  ft  Port  Arthur, 
Fort  William,  Montréal,  etc., 
Magiislu  a,  charbon  ft  Mont- 
réal, achat  d'autres  Immeu- 
bles â  Montréal  et  ailleurs, 
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murs  (le  rov/^temont  rt  Mont- 

rf-al,  (îiirt^H  et  volos  nddltlim- 

nellcK   ot  autroK   facilités    A 

Montréal  et  al I Uni rH,  murs  et 

voles  ad(lltioiinclU>N,  déhar- 

enduros  pour  charbon,  i>tc  ,et 

autres  facllltésd'arrlviigpH  A 

Fort  William   et  a  Port  Ar- 

..    tl'ur  1,500.000 

l'onr  iiNlnes  et  machinerie  dp  sec* 

Mon  ft  neuf  ciuIroltR)  niml  pour 

charbon  ot  machlnorle  a  deux 

oiulrolls  Hiir  la  section  du  lac 

aupérlour,  liiltlmentM  do  ^aro, 

maison  d(-  section  ot  divorKOS 

construction     sur     dlirérents 

r oints,    volos    dévltemont     flt 
ravorKi-siiddltlonnollosi-n  dll- 

fé rentK,  ondroits  ;    aarandlsso- 

mont  des  cours  de  soctlon  :  Vu— 

mUospnur  onjflnN  aditioniiol- 

lu  llos,  anii^lionitioiis  pour  ap- 

provlsonnemont  do  l'eau  ;  ré- 

.sorvoirK  adItloniiolH;  travaux 

pL'rnianontN|M)ur  pont  au.Kdlt- 

l'érentos  travorHos  sur  la  rivté- 

ro  do  l'.Viv  ot  sur  <l'aiitros  si-o- 

tlons  :  torras.sos  additlonuoUus, 

ri  iiiplir  los  trnitoauxot  ôlover 

ie  chornin  di^  l'or 800,0<X) 

Pour  ooniplôtlon  du  systf-ino    do 

télégraplio  sur  la  volo  prlnol- 

palo   ot   sur    les    embranche- 
monts  ; 27.'5,00 

Pour   correspondance   avec    Coal 

Uarijor  ot  \n,  lîale  .\nglalso  ; 

usinos,  IjiltlsKOs,  (juals,  voies  et 

autroN  coinniodltés   au  termi- 
nus du  Paoilbiuo 760,000 

Dépenses  eontiiigentcs 91l),00i) 

$5,Uti,U00 

A  la  fin  de  Décembre  dernier,  d'après  la 
feuille  do  balance  alors  soumise  le  total  de 
l'actif  de  la  compagnie  se  montait  à  $216,711,- 
725.58,   réparti  comme  suit  : 

2,658  milles  de  chemin  de  ferotdé- 
poiulanees,  y  compris  .stea- 
mers et  lignes  télégraphliiuos.jiH.5,l73,416.2(5 

713  milles  de  chemin  do  1er,  cons- 
truits par  le  gouvernement,  ot 
octroyés  é  la  compagnie  gra- 
tuitement, comme  partie  do  la 
subvention  35,000,000.00 

21,3ti9,7;iH  acres  de   terres   arnblei 

évaluées  ft  $2  l'âcres 42,799,474.00 

Montant  en  mains  du  gouverne- 
meat  pour  payer  9  années  de 
dividendes  ù  8  pour  cent  sur  le 
capital-actions  de  la  compa- 
gnie      14,288,288  87 

Balance  due  sur  terres  vendues. .  .      2,078,280..5S 

Bons  d'octrois  de  terres  au  trésor.       728,,îUU.OO 

Autre  actif 6,(m,6.ï8.00 

f21<j,711,72S.06 

Représenté  par  un  passif  total   se 

montanta  $106,014,303 

Comme  ci-dessous  :— 

Capitale- Actions $65,000,000 

Bons  du  Canada  Centrud    1,823,333 

Province  deliuébec  (dû 
ù,  compte  le  chemin 
dejerU.  M.  U.  &  O.      3,500,000 

Emprunt,  du  gouverne- 
ment fédéral 26,007,215 

Bons  sur  octrois  du  gou- 
vernement        3,688,000 

Dettes  flottantes 6,895,461 

$106,914,306 

Si  l'on  considère  le  rétablissement  des  finan- 
ces de  la  compagnie  dont  le  projet  est  actuel, 
lement  soumis  au  parlement  fédéral  et  si  l'on 
suppose  que  ce  projet  devienne  loi,  et  que  les 
$15,000,000  du  bons  privilégiés  soient  vendus 
au  pair,  l'on  peut  établir  comme  suit  la  posi- 
tion financière  de  la  compagnie  au  1er  juin 
prochain  (188U)  ;  après  avoir  dépensé  les  $â,- 
633,082  restant  entre  les  mains  du  gouverne- 
ment pour  l'achèvement  de  la  ligne  principa,- 
le,  après  avoir  pourvu  au  paiement  de  la  dette 
flottante  se  montant  à  $6,895,461,  et  après 
avoir  dépensé  la  somme  de  $5,046,000  requise 
pour  l'équipement  et  les  facilités  de  communi- 
cations extraordinaires. 

ACTIF. 

2.658  milles  de  chemin  de  fer  et  ses 
dépendances,  y  compris  les  stea- 
mers et  les  lignes  télégraphiques  $128.861,498 


/ 


71S  nilles  construits  par  It;  ({ouvcrno- 
iiii'nt,  loi'iiukiit  paiiio  uu  lu  t>ub- 

\  uiiiion *"i,OUO,(KKl 

21|o9^'.7.<i  acri'N  du  turr^'H  ùviiliii'-t'!sii$J 

l'ucn,' W.Vyy.iTl 

Muiitiiiil  rt-Mliiiil  un  iniilnN  pour 
piiytT  un  ilIvlUcatlii  de  ;J  pour 
cunl,  Kur  lu  eapiiul  iiciouh  pour 

7i  uiiH 12/>2S,(«t 

fiuliuicu  (iu(j  sur  low  lurroH  vt-ntlui's...      :i,(J7^,2H« 

Autre  Actil I),()4ii,7.'>il 

Baliinc't.'  provuut<nt  UetipriHlults  Uuh 

bons  pi'iviKylcB ;i,(ir)U,.'):!li 

ï^2;iii,!ii>(i,.Vi.> 

l-AHSIK. 

Capital  Actions .j>u."»,(KKi,i]iri) 

lions  du  UiinuUu-Uunirul l,iS2.i,Ui 

l'rovinii!  dmiueber ;i,.(.Ki,iK)(i 

Kmpi'unts  du  KouvorncMiK'Ut  gitrun- 

ll.f  pur  bons a),UtiO,UUU 

Ualiuiic  du  1  'jiiiprunl  du  Kouvurnu- 

niuni  (gariiniiesurdi'slorrus).  . . .  U,8Ki),!»l:i 

Bons  ponant  pronil,  ru  li.vpotb.iiuu.  1.>,,)1)(i,imi) 

Bous  de»  terrus  ooirojues  .(,i)\S,iio  i 

»lln.«)i;,:;i.i 

Les  charges  fixes  seront  donc  esliuiécB  cutu 
me  suit  : 

!ti20,0Oi),U(K),  l'rOt  du  Gouverneniunt 

Il  l  pur  c'uiit .-^  SOJ.iJiiii 

lj>15|UiJO,iiO  )  Honn,prcinKro  liypi>lli>  - 

HUu,  5  pur  cent 75U,(;'W 

$3,JiKi,uiA>  lia  uu  i^ouvcj'ut'nii'iil   du 

liu.'iiui:  ^<'i)nipiu  lUi  CiU'Miln  li,. 

.M.O.  iV  1 /.)  .)  pat   cunl  17.'i,0i'l 

$l,8J.j,ii(K>,  lions  du  >  uiiuilu  ('unirai 

et  londnd'amorussuniuiu.iipur 

cunt IDTiUW 

Loyer  du  liguus  louùus 7i.s,i:u 

$       J,UlU,».i4 
Ajoutez— 
:iiU,f)j>(),!U::,  Plût  du  (ioiivumuniuiit, 
tçaraiiii   puro.;lroi  du   i'urrus, 
1  pur  uunl 305  &i 

Total  des  chai'ijus  flxus $      à,U()i),u7ii 


•  Ces  items  seront  réduits  par  les  ventes  de 
terres. 

Gomme  les  iiclionuaiies  le  savent,  les  elibrls 
constants  des  euiiunii»  de  culte  conipu^nie. 
ici  et  à  1  éii'ansrer,  pour  dulruiie  toute  conliaii- 
ce  dans  l'entreinise,  ont  eu  pour  résultat  «lUe 
SJj,0OU,0(JO  de  parts  non  vendues  d  i  Capital 
actions  sont  devenus  sans  util. tù  pratique  cuni- 
me  ressource  disponible.  Les  diiecieurs  ont 
eu  conséquence  ele  torcés  de  biiie  application 
au  gouvernement  de  la  i'uissance  pour  modi- 
tier  les  termes  liu  l'Acte  par  lequel  le  Prêt  de 
i'au  dernier  a  été  accorde  à  la  com|iat;nie.  El 
une  mesure  est  muinieiianl  devanî  le  Farle- 
mt,at  Fédéral,  qui  pourvoit  entre  autres  cliosis 
à  la  rudialion  des  $Jj.UUl',UOO  de  parts  non 
vendues,  leur  subsiiiuunt  des  Jioiia  portant 
première  liypolliéqiie  à  5  par  cent  pour  une 
somme  de  5!:5;),OUtl,U(iU.  (Jette  me-ure  (lour- 
voit  aussi  à  prulongur  le  délai  pour  le  paie- 
ment d.'  la  dette  de  la  coiupaj{nie  Hivers  le 
Gouveiuement,  se  montant  à  à'-y-H80,yi2  jus- 
qu'au 1er  mai  ISyi  et  pour  réduire  le  tau.\ 
d'intérêt  de  5  à  4  par  cent  ;  le  (joiivernenieiu 
coiiseiitaut  ù  accepter  $J(),UUO,000  des  bons 
dont  l'émission  est  projetée  comme  garantie  du 
du  paiement  des  ^'J,tJSU.912,  qui  resteront,  le 
Gouvernement  gardant  un  premier  préviléy:e 
sur  les  terres  non  vendues  de  la  compai:nie, 
sujet  aux  bons  exislaiits  si  r  1  octroi  des  terres. 

(Jette  mesure  ne  tournit  pas  tous  les 
moyens  de  compléter  un  arrangement  des  at- 
faiies  de  la  compagnie  aussi  avantageux  que 
nous  en  aurions  obtenus  sous  les  conditions 
recotnnmndéea  dans  la  lettre  du  président  en 
date  du  18  mars  dernier.  Mais  les  produits 
des  15,00  ,000  des  premiers  bons  privilégiés 
dont  la  compagnie  pourra  faire  usage,  sutfi- 
Toni  pour  la  mettre  en  état  de  payer  sa  ''.oite 
liottanie,  et  pour  pouvoir  à  tout  l'équipement 
W  à  toutes  lec  facilités  additionnelles  qui  de- 
viendruni  nécessaires  |)oiir  mettre  la  compa- 
gnie en  état  de  faire  de  sun  service  le  plus  elH- 
cace  et  le  plus  confortable  possible.  Mais  la 
compagnie  se  trouve  pressée  de  loutes  parts 
pour  des  jirolongeiuents  et  des  couiinunica- 
lions  additionnelles  au-delà  de  sa  ligne  prin  - 


cipale,  dont  elle  se  propo.^ede  cnn-itmire  qne!- 
(pies-uiiri,  et  b^on  que  les  direcleurs  désirent 
ipie  la  mesure  proposée  puisse  aussi  leur  |ier- 
meltre  de  faire  factf  à  d'autres  exigences  plus 
importantes,  il  reste  à  voir  jusqu'à  quel  point 
la  mesure  du  goiivernenient,  en  réduisant 
dans  uii«  aussi  grande  niesiirc  la  somme  de 
secours  dont  la  compagnie  a  besoin,  res- 
treindra son  pouvoir  de  fionstruiro  de  nou- 
veaux prolongements  que  la  compagnie  et  le 
public,  et  le  gouvernement  aussi,  croit-on, 
désirent  voir  construire,  de  inûine  (pi'elle  ne 
devra  [la-i  non  pins  iiitcrveniiir  avec  l'inten 
tioii  it  le  désir  de  la  cuiiipugnie  d'iiuliciper  la 
diitc  lin  rembuui'seuienl  de  rcni))rnnt  du  goii 
vi  ri.ïiiieiil. 

Si  cette  mesure  devient  loi.  lu  positi'  n 
qu'occupera  la  comiia,nie  lors  de  roiivurtiii> 
de  la  ligne  di.ecte  le  piinliiniis  p  ocliiiiii 
lient  se  résumer  coniiie  suit  : 

Klle  aura  un  depôi  en  argent  entre  les 
mains  du  gouvernriiieiit  fédéral,  siilli-unl 
pour  payer  des  dividendia  semi-annuels  iiu 
taux  de  trois  pour  cent  par  imnée  sur  sou  ca 
liital-aclion  do  Sii5,oou,00i)  peiulanl  sej/t  an? 
et  demi  ou  jusqu'à  l'expiration  de  l'année 
IH'.Ki.  Klle  sera  |iiopriélaire  de  '3.2'.\U  millus 
de  clieniin  de  fer,  et  sera  locataire  de  (ii)5 
milles  de  cliumin  de  fer  complètement  et  en- 
tièrement équipé,  formant  un  puicoiirs  total 
de  ;!,li;»4  milles.  Klle  sera  iiroiiriéiiiire  de 
|ilus  de  -J  1,11(10,000  d'Acres  de  lierre  u'ubic.  Klle 
poasède-i  trois  beaux  vapeurs  en  acier  sur 
lesgia'uls  lacs,  ainsi  qu'un  système  télégra- 
[iliique  éieiidii  et  bien  équipé,  avec  nonvoir 
d  éiendre  ces  lignes  tôlégraphiques  dans  tou- 
tes les  parties  du  pays,  fouies  ces  propriétés, 
ainsi  que  d'antres  valeurs  cxtcrieuies,  en 
tout  évaluées  à  ,'^2^0, tiiio,r)8ô,  seront  repré- 
sentées par  un  passif  total  de  ;;S,");:i,8illi,:i45, 
porlant  intérêt  îl  un  taux  très  (leu  élevé,  et 
par  un  capitul-uclions  de  ,:;Gr),0OO,000  sur  le- 
quel nous  pouvons  payer  des  dividendes  pen- 
dant seul  ans  et  demi. 

TllAFlC    KT    RBCETTKS 

L'ouverture  de  la  ligne  com|dète  jusqu'à 
l'océan  Paciiique,  au  Iralic  règiilier,  le  prin- 
temps prochain,  sera  f  accomplissement  com- 
plet des  projets  nationaux  et  politiques  que  le 
gouvernement  fédéral  avait  en  vue  en  subveii- 
tiuniiant  et  aidant  la  construction  d  une  ligne 
traiiiconlinentale  à  travers  le  territoire  cana- 
dien, la  compagnie  aura  alors  complètement 
rempli  ses  obligations  envers  le  gouverne- 
ment, selon  son  contrat.  La  compagnie  sera 
alors  dans  la  même  position  (pie  n  importe 
quelle  autre  entreprise  purement  commerciale 
et  ne  dépendra  pour  prospérer  que  sur  le  de- 
velopiiement  d  i  tiahc  et  sur  une  direciioii 
pruueute.  La  valeur  de  la  propriété  comme 
pl.iccmenl  devra  ê;re  calculée  et  déterniiiiiic 
imrement  pur  le  montant  qu'il  sera  possible 
de  gagner. 

Les  résultats  suivants  des  opériitiuns  du 
chemin  pour  les  deux  dcriueies  années,  ont 
été  obtenus  avec  un  chemin  nouveau  et  in 
complet,  en  opération  par  iiarties  seulement 
et  ayant,  jusyu  à  un  ceriain  point,  à  créer  son 
propre  trulic,  et  ce  aussi  durant  une  ,.ériode 
de  uépressiun  cummerciale  sans  précédents 

KECETTKB   ET   DIfKNSES 

1883  1S84 

i'asagers $l,4tn,o;U  37  !i;l,!)8U,H02  30 

Fret 3,7r5,l)ir)  9tf  a,-H0,:Jij,5  .fit 

Malle ; ■  tiii.iut»  Iti  !S.>,73ti  »;! 

Kxpress Ô7,171  lU  ».i,UVl  US 

Cliars  dortoirs 24,071  i>J  4y,4M2  00 

Divers .iv!,7»0  72  l;«,:ii2  47 

$5,42;i,(i».")  y.)       $."),7.i,l,ô2l  27 
UC'penses 4,»oz,.n2  ((*>        4,.>i«,(Wi)  7.) 

Net *    5<>1,143  10      .Til,l!(l,««0  ôi 

Le  matériel  de  construction  est  compris 
dans  les  recettes  ci-haut  : 

ISlii  18*4 

.'};i,274,0lH)briit  *(>2it,lll:)brut 

4 


Les  montnnts  inclus  pour  le  transport  du 
ninteriel  de  construction  n'aircctent  pus  le  ré- 
sultat net,  ce  trans|iort  ayant  été  fait  an  prix 
coûtant  et  ce  prix  cornant   est   compris  dans 

lesiléponaos. 

(ùrXt  DK.S  lli:t  KTTl'.S,  Dfil'K.NMF.»   KT   KI'.CKrTKS 
NKTTK.S  l'otTK  1HN4 


Mois 


.Tanvicr 

Kûvriur  — 

.Murs 

.\vrll 

Mal 

Juin 

lulllet 

.^oul 

Suplonibrc. 
(  iclobru  . . . 
Novembre 
IJ.cumbiv.. 


14ecottu8      Di'ipenses 


$  CtN 
.  27».or>  (12 
,  22l,i:.i«  .>4 
.  2ril,.'i7.->  :2 

.  •.m,mi  52 

.  12t,.'V>i)  77 
.  .V>0,lil>l  22 
.  .■>  10,3117  21 
.  .'(iw.Nll  17 
.  ii:;!i,M3!)  7S 
.  7:ri,.5.ll  U 
.  040,373  :W 
.>21,.V)2  03 


it<  cts 
101,01.')  10 
;Wl,!lli.5  4.S 
;>-'>'», 2i'.'»  7ti 
31K,ll:iy.  71 
3tO,73!l  113 
3110,1130  12 
:«ll,<.73  (W 
3Ki,!IH3  H.") 
407,028  74 
43S,i^2  «2 
3a">,lli  I  37 
3">ii,2:iii  Ik'i 


lllMMlttl'S 

nettes 

.■j;       (ds 
127,27(1  17t 
13!i,32ii  Oit 
7.'),7(lii  .'lit 
2."),ii27  NI 
74,810  84 

ir,i,>M  10 

151,(>0I  18 
1SI,8:1()  (12 
232,211  (Il 
2(I7,4I8  4» 
2I.".,213  (Pi 
171,31.-)  08 


r),7,Vl,.521  27     l,.V»,();iii  7.)     l,l»l,slli,i  o2 
t  D.'ficit 

Durant  le.-'  quatre  premiers  mois  d.'  l'année 
courante  lHs'>,  les  recettes  et  dé|ieiises  ont  été 
comme  suit  : 


Mois 

.Tun 

i'-uv..  .. 
Aiiirs  . , 

Kiîcettcs 

.■ji          c. 
..123,71.1.10 

..4()i,.ii8.1i 
.  .  I8II,1.-)1.H!I 

Uepeuses 

$          c. 

;!:iO,li.-)S..'')ii 
3.U,.'iid,7i 
31  .li,()2 1,0(1 
31i7,770..")!l 

l'rotlls 
iiet.s. 

$          c. 

Kl,7ll.l.llli 
117,110.43 
l'28,.")'.'7.2.'i 

Avril 

...1102,1  II.  i;i 

3'i  1,201.84 

Total 

2,U0  i,.'>iM.ii2 

1,101,821.10 

(iU  1,711. 10 

('e  qui  montre  une  ainélioralion  dans  les 
profits  nets  sur  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année  dernière  de  ;i02.',OI4. 

Le  montant  des  constructions  de  matériel 
faites  cette  aii'iée  étant  de  §120,318  en  tout, 
contre  Sb'O  l'-O  en  tout  dans  le  même  espi'ca 
de  temps  l'an  dernier. 

D'après  I  état  ci-dessus  et  comptant  que 
les  profits  nets  pour  les  dernicis  huit  mois  de 
cette  année  ne  soient  pas  plus  elev  s  ipi'ils  ne 
l'ont  été  pour  les  dernier  huit  mois  de  1884 
le  résuliutpour  l'année  courante  sera  un  profit 
net  de  §2.113,004. 

Comme  on  peut  bien  attendre  une  augmen- 
tation des  profils  nets  durant  les  huit  derniers 
mois  de  cet'e  unué,  Us  direcleurs  s'attendent 
que  le  résultat  de  cette  ai  née  ne  sera  pas 
moindre  de  ,'^2, 400,000  et  sans  prête, idre  an 
don  de  propheiie,  ni  vouloir  se  lancer  dans 
qu'on  pounail  regarder  comme  des  estimés 
extravagants  sur  les  jirofits  (|ue  promet  de 
donner  notre  propriété,  ils  croient  avoir  raison 
d  estimer  que  pour  l'annéi.'  coiiimeu(;ant  le  1er 
juin  1880,  qui  sera  la  première,  que  toute  la 
ligne  iiiua  foiictionno  parlaitement,  les  pro- 
fils bruts  ne  seront  pas  de  moins  de§l2,000,0u0, 
et  que  los  profils  iicis  ne  seront  pas  moins  do 
§3,000,000  ;  et  les  directeurs  sont  confiants 
que  dans  les  années  à  venir,  à  mesure  que  le 
pays  traversé  par  le  cheniiu  s'ouvrira  à  la  co- 
loiiisaliou,  il  y  aura  u.ic  grande  et  constante 
augmentation  dans  les  receties  et  profils  nets. 

L:\  ligne  de  Ontario  et  (Québec,  de  Perth  à 
Toronto,  ne  fut  ouverte  au  trafic  que  tard  en 
Août  dernier,  ut  durant  le  reste  de  I  année  on 
ne  fut  qu'en  upéiation  partielle  ;  mais  les  ré- 
sultats furent  de  nature  à  satisfaire  pleine- 
ment raltcnte  des  ilirecteurs  et  pour  établir 
en  dehors  du  tout  doute  sa  grande  valeur 
comme  un  important  contributeur  aux  profits 
de  la  couipagnie,et  sa  nécessité  pour  lu  pro- 
tection du  trafic  sur  la  ligne  principale. 

Les  directeurs  reconnausent  la  sagesse  de 
leur  conduite  en  s  assurant  le  contrôle  d'eni- 
branchements  nouveaux  ut  indépendants  dans 
(Québec  et  Uiiiario,  conduite  dont  la  nécessi- 
te <\  été  dcmuntrée  |)ar  la  constante  hostilité  et 
la  jalousie  déraisonnable  avec  laquelle  on  a 
poursuivi  la  compagnie,  dès  sa  naissance,  par 
une  autre  compagnie  de  chemin  de  fer  qui  a  si 
longtemps  exercé  un  monopole  presque  incons- 
testu  sur  les  alliiires  de  chemin  de  ter  du  Ca- 
nada. 

Les  directeuis  sont  convaincus  que  sans  le 
contn'ile  des  embiiuichements   atteignant   les 


principnu.x  centres  nommerciaux  'es  nncion- 
nes  pioviiicos  du  (Jiinnda,  In  oomiinfriie  ne 
pourmit  iivoir  iiii  cniiln'ilp  SMllHiint  su  le  Iriific 
allant  et  voiiniit  du  Noid-Oiipst  et  'le  la  (!(>te 
do  l'oct'ftn  l'acifiiine,  et  (iiii?  la  plus  pninde 
partie  de  ce  trafic  cotitiinierait  l'i  passer  les 
Iltiues  auicricaïues,  CDimiie  pur  le  pasé,  et  que 
le  (Jlieiniu  de  Ker  du  l'acilique  inaiii|uerail 
ainsi  de  reni[)lir  un  des  principaux  objets  pour 
lesquels  il  a  été  construit. 

TKnilES. 

I,P8  ventes  de  terres  pour  l'année  derniers 
ont  été  de — 7ilH,5H4  acres  ù  un  prix  moyen  de 
ijS.Oljj  I  acre  Les  ventes  lolales  jusqu'au  3c 
de  décembre  1884  ont  été  de  y.TliO,  187  acrel 
moins  les  ventes  résiliéfS  de  I2!»,9-**  »crcs — 
y,(;0(),2t}:!  acres. 

Quand  les  terres  élaieut  achetées  par  des 
spéculateurs  i|ui  nianipiaieiit  à  leurs  paiements 
ou  aux  cunditiujjs  de  culture,  on  a  cru  ijn  il 
valait  mieux  cpie  les  tenes  revinssent  à  la 
compajinie  ;  mais  on  ii  aiçi  de  la  manière  la 
I)lus  libérale  avec  tous  les  colons  de  bonne  foi 
(jui  semblaient  ai;ir  comine  tels. 

Ii'ex|ié:ience  de  la  coiiipaj^Uie  en  cette  ma- 
tière de  ventes  de  terre  a  éle  il  peu  prés  celle 
de  tons  les  octrois  de  terres  poni  chemin  de 
ter  aux  l'itats-l  nis  iiii  la  première  fièvre  de 
spéculalion  a  presque  iiivni  ial/leineui  été  sui- 
vie d'un^'  lourde  ba;sse  dans  la  vente  des 
terres,  ù  cuise  des  (piantités  de  terres  fournies 
graluiti  meut  ])ar  le  trouve, neineiit  ;  mais  ù 
mesure  <pie  ces  dernié.es  sont  pri-es  par  les  co- 
lons, la  vente  des  tenes  du  ciiemin  de  ter  uu^- 
ineiile  et  les  prix  aufjmenient  aussi. 

l'rulitant  de  lexpérieuce  d'autrui,  celte 
compa^'iiie  a  donné  tmite  la  publicité  possible 
aux  terres  Hratnites  du  ;rouvernenient,  et  tait 
tons  le.s  el'orts  poi;r  presser  leur  colonisation 

La  eulouisation  le  Ion;;  de  la  li^ne  prineiiiaie 
s'étend  maiiit«iiaiit  à  un  peu  plus  de  4110  milles 
de  Winnipc^,  et  sur  ce  parcours,  la  plus  H''aii- 
de  iiartie  des  terres  du  gouvernenieul  jnsqn';. 
dix  milles  du  chemin  ont  été  prises  et  on  voit 
des  signes  d'un  renouveau  d'activité  dans  la 
vente  des  terres  de  la  Compagnie. 

OCTKDIS  DK  TEKlîEM   t>KIVI  LE(iIES. 

Voici   (piel   était  l'état  des  octrois  de    terres 
bons  privilégiés   à 


portant  ô   pour    cent  de 
date  du  ai  Décembre  1884. 

Knilsslon  totale 

JiiposOsentre  IcsmaliiM 

du  KOu  vo  rue  m  en  t 

comme   gunuitU'    en 

venu  du  contrat,  sans 

Intérêt iîir),0(H),000 

Entre  les  mains  du  goii- 

vernenu'iit  en    vertu 

de  l'Acte  d'p^mprunt, 

188-1,  Sans  IntOrc-t 8,09(i,0U0 

lUielietOs  par  ventes  du 

terres  et  cancellèes.  ..  7,IUt),0l)0 


$2j,ou;j,ou 


21,Sl'.'.0litl 


Balance  restante. . 


$;:i,(i«!<,UO(» 


Contre  cette  balance  la  compagnie  a  des  obli- 
gations portant  intérêt  sur  des  contrats  pour 
ventes  de  terres,  se  chiffrant  [lar §2, 078, '280. 01, 
elle  a  en  mains  pour  5)7'28,500  de  bons  non 
vendus. 

Il  sera  sans  douje  agréable  aux  actionnai- 
res d'apprendre  qu'il  n'y  a  pas  de  compagnies 
de  télégraphe,  de  chars  dortoirs  ou  d'éléva- 
teurs, ou  de  quelque  genre  que  ce  soit,  qui 
aient  des  relations  avec  leurs  ligues,  ni  aucun 
intérêt  privé  capable  d'absorber  aucune  partie 
de  SCS  prolits. 

Les  troubles  parmi  les  Métis  et  les  Sauvages 
du  Nord-Ouest,  bien  qu'ils  se  soient  pioduits 
dans  un  district  éloigné  de  plusieurs  centaines 
'le  milles  au  nord  du  chemin  de  fer,  et  qu'ils 
n'affectent  eu  rien  la  province  du  .\ianitoha  ni 
aucun  des  t  rritoiies  voisins  de  la  ligne  de  la 
compagnie,  peuvent  pour  cette  raison,  pro- 
duire un  effet  déplorable  pour  ce  qui  regarde 
l'irainigration  ;  mais  leur  influence  linalc  ne 
nuira  pas  sous  ce  rapport  ;  alors  que  le  soulè- 
vement lui-même,  et  les  derniers  événements 
en  Europe  et  en  Asie,  on    démontré  la  vaste 


importance  du  chemin  de  ter  du  Pacifique  Ca- 
nadien pour  le  hien-étro  du  pays  et  celui  de 
l'empire  en  général. 

Les  directeurs,  sans  en  être  arrivés  Jl  au- 
cune décision  en  la  matière,  inclinent  forte- 
ment vers  l'opinion  ipi",  d'après  toutes  les 
circonstances,  et  spécialement  en  vue  du  fait! 
(lu'un  dividende  garanti  de  trois  jiour  CL.,t,  ! 
garantis  pour  les  sept  années  et  demie  à  vi?nir,  | 
rapporte  aux  actionnaires  un  revenu  raison- 
nable de  let  rs  placements,  il  ne  serait  pas 
opiiortnn  de  jiayer  aucun  autre  dividende  sup- 
pleinentaire  à  môme  le  cuiiilal  durant  la 
courte  période  qui  s'écoulera  d  ici  à  l'achève- 
11, eut  du  chemin.  Les  directeurs,  eepeudant, 
peiisentqu'après  l'exiiiratioii  de  cette  période 
les  recettes  nettes  iie  la  conipairnie  seront 
bientôt  suffisantes  pour  permettre  le  paiement 
de  dividendes  plus  élevés. 

Li'S  directeurs  sont  heureux  de  pouvoir  dire 
que  ihins  l'exploitation  du  chemin  de  fer.  l'on 
n'a  rencontré  aucune  dilficiilté  importante,  et 
que  malgré  la  sévérité  extraordinaire  des  deux 
derniers  hivers,  le  trafic  a  été  conduit,  ei  sur 
la  section  est  et  sur  celle  du  Nord-Diiest  de  la 
ligne,  avec  une  absence  remarquable  d'acci- 
dents ou  de  délais,  et  cet  état  est  maintenant 
soumis  avec  une  entière  confiance  que  l'on 
renconticra  encore  moins  de  difficultés,  à  l'a- 
venir, que  sur  aucun  nuire  chemin  de  fer  au 
Can  ula  ou  dans  les  Ktats-Uiiis.  Mais,  et  que, 
grâce  à  la  qualité  supérieure  de  la  ligne,  les 
dépenses  irentreticn  et  d'exploitation  seront 
coiisidéiablenient  aii-GCSsous  de    la  moyenne. 

IjCS  directeurs  regrettent  d'avoir  perdu  un 
antre  de  leurs  piemirrs  collègues,  qui  avait 
entrepris  avec  eux  la  construction  du  chemin, 
le  baron  de  Keinack.  de  Pa"is,  s'etaii  démis 
lie  sa  charge  le  directeur  en  Décembre  dernier. 

.M.  .lohii  TuriibuU,  qui  consentit  à  entrer 
teiiiporairemeut  dans  le  bureau  de  directionen 
mars,  1884,  désire  inainleuant  se  retirer. 

Kn  concluant,  les  directeurs  désirent  direqne 
i;a  lie  leur  but  ilans  ce  rapport  de  donner  les 
renseigiiements  nécessaires  afin  de  tncttre 
actionnaires  eu  étal  de  se  former  une  opinion 
à  eux  propre  sur  la  position  et  l'avenir  de  la 
compagnie.  .Malgré  que  les  derniers  dix-huit 
mois  aient  été  une  période  de  ((uelque  anxié- 
té pour  les  directeurs,  et  que  les  difTi(!ultés 
comme  les  embarras  qui  ont  acccompagné 
l'entreprise  aient  paru  (juekiiiefois  insurmon- 
tables, cependant,  an  milieu  de  toutes  ces  dif 
licultés,  les  direcleors  n'ont  pas  pour  un  mo- 
ment perdu  confiance  dans  le  succès  final  de 
l'entreprise. 

Georoks  Stei'hen, 

président 

Feuille  de  balance    condensée  .31  Uéccmbr.' 

1884. 

Coût  du  chemin. 

Ligne  principale .S  88,:?21  ,r.!i,j 

Lignes  acheiOes S,ilSl,l),j,"> 

Kiiibrancheiiients 4,i)n.">,172 


FniidH   itnrantls    du   du 

Koiivirnement  du  f'a- 

nada— 
Montant  en  dCqii'^t  pour 

Knrantlr  .)  pourr  'iit  de 

dividende    sur    les  ac- 

tioiis:  jirc'iiil.'r  di'qiôt. .   .•jW.TIO.ÎlO 

Dépôt  adilltldiin'd 1I7,1.'«) 

.Moulant  avaiici'  par  le 

Kouvcrncnient 7,.'y(l»,ni2 


$Ull,!)Û8,72:i 


Er/iii])emcnt. 

Matijrlel  roulant 

Sleaiiiers  des  Lacs 

Usines  et  nmehlncrio  iV 
Alontrôal  et  pr..  s  -Mont- 
réal  


7,;«i),it;w 
b!)r,;itiH 


9llo,l(iJ 


C  in.iirtiction. 
Matériel,  outils  et  acces- 
soires  

Imiueui)les  a  Montréal 

et  pre.s  Mont  réal 

Arancox    et  dfpenxes 
nur  les  lijjiif.i  louées. 

South  Kustern S 

Chemin  de  fer  Ht-Lau- 

rent  et  Ottawa 

Chemin  de  l'er  Atlantic 

et   Nord-Ouest 

Chemin  de  1er  Manltoba 

Hoiitli  Western  Colont- 

zatlon ^1,2-51,073 

Chemin  de  ter  Ontario, 

lignes  louées l,2B.î,450 


Comptes  recevabLîs. 
Mp.ttirlol  en  mains.. . 


8,!lflO,4(U 


208 
408 


295 
,207 


1,. 595,280 
227,1.57 

i02,837 


Moln.s  IcN  dividendes 
pngécH 

Hiilancc  due  sur  terl'es 
vi'iidiics,pa.vmentsdlf" 

IV-ri'e.s 

l)él)<>ntures  d'octrois  do 
terres  en  possession  de 
la  eonipaanU; 

Tntal  


!i(l«,2;W,288 
1,9.50,(KII) 


11,288,288 


2,078,28« 


728,.5flO 
)(;l:W,!112,2.51 


,515 
,098 
l,fi«7 


,-i(r2 

,4Û7 
,729 


.Noie— 21,M99,7;)7  Acres  de  terres  non  vendues 
estimées  rt  i^i  l'a<;re,  !!!42,7IM),474. 


Capital  nednns .$  fiô,00O,O0O 

lions  privilégiés 

('iinailn  (  'cnlral  (et  liinis 
lirlviléKiés  à  5  par 
(■«■ni.j 

.Montant  de  l'é- 
mission X.500- 

f/iioé«iiin $2,4:w,4:i'ï 

V  o  11  (I  s  d'aniorllsse- 
monts  déposés  entre 
les  ninins  du  gouver- 
nement  1,500,(100 

Montant  nécessaire  an 
racliiit  de  la  balance  a 
éi-héaliee K.50,(X10 

Cimiida  Central  (2ine 
bon  iirlvllé^' é   iVOo|<>    97.!,:i'l;t  1,82;1,.3;13 

lUi  11  la  province  de  ijnéboc  — 

lialance  due  sur  l'achat 
du  cliciiiili  do  ter  tj,. 
M.O.ito $.3,500,000 

Ions  sur  octrois  de  ter- 
res (1ère  h.vpothéfine.) 

Montant  <le  i'éinisKlon 
a5,0nO,00!) 

Moins  le  montant  rache- 
té par  la  vente  des 
terres 7,310,000 

17,08-1,000 
Montant  retenu  v\\  lldel 
<'i)niniis  par  le  isou- 
verneinonl  t'édéral  et 
ne  portant  pas  intérêt 
13,990,000 

.■r;3,o88,ooo  ijis.oas.ooo 

Emprunt  <lu  f/tiui'cr- 
nemetit. 

Montants  appliqués  au 
compte  du  fonds  du 
«lividende  sjarantl  par 
le  gouvernement 7,380,912 

Total  lie  l'emprunt  au 
compte  et  reconstruc- 
tion  .'ii22,.5(Mi,0Ol) 

Montant-  recu.$l8,020,000      18,020,fit0 

Montant  devant  être 
échu $  3,873,400 

Emprunt  payable 

K  é  c  1  a  m  allons  no  n 

payées 

Subventions  payées  par 

le  gouvernement  : 
Total  de  la  subvention 

en  argent a5,0OO,00O 

Montant  reçu 20,240,317 

Montant  d,  recevoir $  4,7,59,682 

tSubvi'ntiini.'<  en  terres. 
3,000,2iy   Acres  vendues 

pour .$10,506,234 

Moins — Dépenseset  une 

prime  de  10  oio  sur  les 

bons  pris  en  painient.       1,111,047 

Emplacements  de 
villes. 

Montants  reçus  pour 
ventes  d'emplace- 
ments de  villes,  non  , 
compris  dans  les  oc- 
trois de  terres  privilé- 
giées   5M,675 

Subventions  reçues  des 
municipalités 232,600 


28,007,512 

2,485,047 
4,460,413 

20,240,317 


0,.394,286 


Uovcnii  net  «lu  clu'itiln 

JUH{IU'lV  (Mlllll  cllllc  ((1(5- 

illiclloil  fuite  il(^l'lnli- 
r<>t  t'I  (icH  loyerM 


Montn'nl,  lll  Juin  INS.-». 


i,>m,im 


$i:iN,lil'.>,2'>l 

I.  fl.   OlHiKN, 

Audltour. 


Le  rapport  a  été  iidopté  et  Icj  directeurs  siii- 
vnnls  eliis  poiii'  l'ann  u  cDiiniiitc  :  (îco.^e 
Sloplieii,  Moiiliéi^l  ;  lîmi.  Dunald  A.  Siniili, 
Aloiitréiil  ;  Wiii,  C.  Viiii  llonie,  Jloiiticid  ; 
Richard  li.  AiiiJiin.  Montréal  ;  Kdmuiid  II. 
Oâlcr,  Toronto,  Siintord  Klcmitiff,  (!.,  C.  K. 
C.  M.  G..  Ottawa  ;  11.  Norlhcoto,  Londres  ; 
P.  du  1'.  (iientéll,  Lonilri's  ,  C.  I)  Hohs. 
Londreti  ;    H.   V.    Murtiudeii,   Anisicrdaui   et 


New-York  ;  Hon.  W.  L.  Scott,  Erle,  Pa.; 
Geortre  H.  Harrid,  de  la  maison  Dlake,  Bros, 
et  Co.  Bo8ton. 

L'assemblée  8e  forma  alor,?  en  as,semblôe 
spéciale,  vu  l'avis  de  convocation  de  l'nsscni- 
nnnuelle,  dans  le  but  de  considérer  cerain 
projet  relatif  il  la  situation  financière  de  la 
compn|;tlie  et  actuclleinont  sous  considération, 
an  parlement,  et  pour  autoriser  les  directeurs 
à  accepter  tel  projet  de  loi  et  agir  conformé- 
ment aux  clauses  y  contenues  ri'Iativciiient  à 
à  l'extension,  par  bail  on  autrement,  du  che- 
min de  ter  de  la  compagnie. 

Le  Président  fit  reiiutr(iuer  qu'on  avait  mal 
informé  le  Kouvernement,  relntivetnent  au 
meilleur  moyen  il  prendre  pour  avoir  accès  à 
Québec,  et  qn'il  y  avait  eu  aussi  avec  les   au- 

6 


tnritéi  du  Grand-Tronc  des  pourparleri  irré- 
gnliers  au  sujet  dn  chemin  de  fer  de  la  Rive 
Nord;  et  qtie  relativement  i\  ces  résolutions 
maintenant  devant  la  Olianibre  des  Communes 
il  était  de  l'intérétdesactionnaires  de  conférer 
ik  leurs  directeurs  toute  l'iiutorigation  dési- 
rable et  il  fut  de  suite  résolu  : 

Que  le  Bureau  des  Directeurs  dt  cette  com- 
pagnie, soil  et  est,  par  là,  autorisé  à  entrer  en 
négociations  avec  le  gouvernement  ei  les  con- 
trôleurs du  chemin  de  Fer  de  lu  Rive  Nord  et 
à  agir  selon  qu'il  le  jiigeia  nécessaire,  pour  se 
conformer  aux  exigences  do  ces  résolutions  et 
à  celles  du  gouvernement  y  contenues. 

A  une  assemblée  gnbsé(|uente  du  nouveau 
bureau,  M.  George  Stenhen  fut  réélu  président 
et  M.  VV.  C.  Van  Horne,  vice-président  do  la 
compagnie. 


i 


